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Enfin !!!  La voilà la Gazette d’Accent Français… elle s’est fait attendre (et 
peut-être désirer ?...) mais elle arrive comme promis, avec ses nouvelles 
fraiches et moins fraiches… 
Ce sera donc le seul numéro de tout l’été chaud à Accent !!!  A vous de lire 
et relire les histoires de chacun : certains articles vous mettront l’eau à la 
bouche, d’autres vous feront regretter de ne pas avoir participé aux sorties 
plus folles les unes que les autres, et enfin, ceux qui vous feront découvrir 
l’imaginaire des étudiants les plus délirants !!!
Merci à tous ceux qui ont participé à la réalisation de cette Gazette (auteurs 
et rédacteurs)… ils se reconnaîtront ;o)
A l’année prochaine pour de nouvelles aventures !

Marielle
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Nouvelle : La folie d’Accent français

Accent français est une prison. On entre, chaque jour, à 9h30 pile, sans exception, sans excuse, comme 
un troupeau d’animaux sauvages qui a besoin d’être apprivoisé par des dresseurs qui sont toujours de 
mauvaise humeur parce que par définition, les dresseurs sont contre la sauvagerie.
Et donc, on entre et on grimpe l’escalier. Un escalier dur, noir et impitoyable, comme l’escalier d’un 
cachot qui existait à une époque où on pouvait brutaliser les esclaves, comme s’ils étaient que des 
bestiaux, parce que les concepts de la liberté, la fraternité et l’égalité n’existaient pas encore. 
On a peur.

La salle de classe nous attend avec impatience ; elle est notre cellule pour la journée. Après avoir 
franchi, on voit d’autres détenus et on est dégouté ; c’est la reproduction sélective. On nous a divisé 
selon nos caractéristiques et nos traits pour nous faire expérimenter, comme dans un film d’épouvante 
tocard des années 80 dans lequel le protagoniste tue les acteurs secondaires en utilisant une vaste 
gamme d’outils à bouts arrondis qu’on ne trouve que dans les endroits les moins attendus. 
On est effrayé.

C’est la pause et on nous libère sous caution. On a accès aux abreuvoirs et à la auge en face de notre 
centre de détention ; c’est pour nous faire engraisser. Une ou deux personnes s’échappent, les sacrés 
veinards. Et puis, on rentre pour la deuxième manche.
Après l’école, nous avons l’air hébété, confus, troublé, comme si on nous avait drogués. Mais les drogues 
créent aussi une dépendance et c’est pour ça qu’on va y retourner.
Comment donc profiter de cette liberté toute nouvelle ? Tout à coup, j’entends un aboiement terrible, 
un aboiement affreux, un aboiement qui ébranle même les os, un aboiement d’un monstre qui vient 
d’échapper à la pègre après des siècles de confinement pour un crime qu’il n’a pas commis.
Quelle déception ! C’est seulement Youssef, mon pauvre pote, rendu fou à cause de la grammaire 
française, le vocabulaire français, les conjugaisons des verbes irréguliers, et des noms féminins qui 
prennent le possessif masculin parce qu’ils commencent par une voyelle. Il est malade ; je sais ce qu’il 
faut faire.

« A la plage » annoncé-je.  On va aller à la plage pour jouer au foot, pour jouer au volley-ball, et surtout 
pour oublier le matin. Youssef me sourit. Il a cette lueur de folie dans les yeux. La tête est toujours là, 
mais elle est contente.

Après avoir repris du poil de la bête, Youssef me fait présenter sa voiture ; une BMW décapotable. Elle 
est vraiment élégante et sophistiquée, comme une femme de haute culture, mais en même temps 
puissante et dangereuse, comme une femme tout un chacun ; un paradoxe. Je vois sa peau de soie 
qui brille devant moi ; elle dort.

Deux minutes plus tard et le reste de l’équipe arrive : Barbara avec sa bonne humeur éternelle, Lucy 
toujours prête à faire du mal, Nadjia avec l’air d’une âme perdue et Omar dans sa propre bagnole, celle 
qui me semble plus masculine que celle de Youssef car elle s’est fait rougir avec le sang de ceux qu’elle 
a renversés pendant sa courte vie.

Du coin de l’œil je distingue l’allure d’une prof qui est venue nous surveiller. On a une autre idée. On 
sent la piste d’une proie, la piste de la vengeance.

Adam



Week-end
entre étudiants
en Espagne

 
Le week-end dernier, je suis 
allée en Espagne. Tout a 
commencé un soir, quand mon 
ami et moi parlions de foot. 
Nous pensions pourquoi ne 
pas aller à Séville pour regarder 
notre équipe favorite. 
Le premier jour nous avons 
conduit  jusqu’à Madrid. Nous 
sommes restés la nuit là-bas 
avant de continuer à Algesiras. 
A Algesiras nous avons rendu 
visite à mon amie et nous 
sommes restés avec elle. Nous 
pensions que le voyage serait 
plus facile, mais vraiment 
c’était fatiguant. Vendredi nous 
avons pris la voiture pour aller 
à Séville. A Séville, nous avons 
visité la cathédrale et la place 
d’Espagne. De là, nous sommes 
allés au Sanchez Pli juan pour 
regarder le match de Madrid 
contre la Juventus. Il y avait 
beaucoup d’ambiance. Tout 
le monde supportait l’équipe 
espagnole amis la Juventus a 
eu de la chance et a gagné le 
match. J’étais triste. Par contre 
mon ami était très, très content. 
Pendant les 2 derniers jours, 
nous avons visité Grenade et 
Madrid. A Madrid, mon ami a 
connu « la vie madrilène ». Nous 
avons mangé et bu les plats et 
les boissons espagnoles. Après 
ça nous sommes sortis dans un 
bar, pour connaître les soirées 
espagnoles. Je crois que nous 
avons fait beaucoup de choses 
en peu de temps. Ça a été une 
jolie expérience de partager ma 
culture avec un ami. Mais aussi, 
j’ai appris de nouvelles choses.

Barbara

critique culinaire

Les Restaurinettes

Comme on sait, il y beaucoup de restaurants et de cafés à Montpellier. 
Beaucoup sont très chers et l’ambiance est tendue parce qu’il y a 
beaucoup de gens. J’ai cherché des petits restaurants qui proposent 
de bons repas mais ne sont pas trop chers. Alors je les ai trouvés!
Au petit parc à côté de la place de la comédie, se trouve une queue 
de petits restaurants. Je les appelle les restaurinettes. Mon premier 
jour, j’ai mangé dans un petit café qui s’appelle Ilona café. C’est 
un peu difficile de le trouver parce qu’il est entre deux plus grands 
restaurants. J’ai mangé la tarte du jour : une tarte au chèvre, tomate 
et basilic avec une petite salade. C’était super ! Le mariage des 
ingrédients et de la salade n’avait rien de spécial mais il a donné un 
« crunch » frais. J’ai seulement payé 5, 50€. Normalement c’est 6€ 
pour 200 g de tarte. Ça, J’ai payé avec plaisir !

Alors, la fois suivante, je suis allée avec Alex, une autre étudiante à la 
restaurinette au « contexte » qui se trouve à la fin de la queue. Nous 
avons chacune choisi un sandwich froid à emporter. Nous devions 
attendre un petit peu parce que les sandwichs étaient préparés très 
frais. Mon sandwich de chèvre, tomate et salade était magnifique !
C’était un peu difficile de le manger mais ça ne faisait rien ! et pour 
cette pièce délicieuse j’ai payé 3,30 €

Enfin, mercredi, j’ai mangé au « p’tit mignon » qui avait l’air très sympa. 
J’ai pris une crêpe de reine avec de l’emmental et des champignons. 
Ce n’était rien de spécial. Je ne voudrais pas manger là une autre fois 
parce que le service était mauvais et la crêpe n’avait pas de goût et  
j’ai payé 5€, un prix qui n’est pas juste !

Je vous recommande d’aller dans la restaurinette pour votre 
déjeuner !
Il y a une atmosphère cachée et il n’y a pas trop de gens.

Sandra

Les soirées « FOOT »
à la plage

Tout a commencé le jour où nous 
avons parlé du vocabulaire du sport, et 
le professeur  nous a demandé à quoi 
nous aimerions jouer. Quelques uns ont 
répondu  le « FOOT », et spécialement le 
foot de plage. Après ça, nous avons décidé 
de jouer au foot à la plage. 
C’est donc comme ça que nous avons 
commencé à recruter différents étudiants, 
qui veulent bien passer une bonne soirée 
et s’amuser. Aussi, nous  avons commencé à demander aux professeurs  s’ils veulent se joindre à nous pour 
la nouvelle aventure.   Après deux semaines, c’est devenu une coutume pour nous.  Quand la semaine  
a commencé, nous avons cherché un jour pour jouer et tout organiser.  Vraiment, nous n’avons pas 
seulement  amélioré notre français, mais aussi nous avons amélioré notre foot.  La vérité c’est que je nous 
pourrais comparer aux grands joueurs de foot européens. Pourquoi pas avec le meilleur joueur du monde 
?

Pendant le match, nosu avons eu l’opportunité de voir la copie  de jeux de grands joueurs de foot comme 
Romario ou Zizou, grâce à l’imagination de Youssef.   Tu ne crois pas que les jolis  jeux  nous surprennent 
? Une fois, nous avons vu comment Omar imite les disparus de T.Henry, en ayant même le point de vue 
du juge de Canavarro. Une autre fois, nous avons eu l’opportunité de voir Adam imiter le jeu de taille de 
David Beckmann, avec des régates qui nous laissaient bouche bée.  Notre jeu s’est amélioré de semaine  
en semaine : nous pouvons le voir en regardant Lucy. Elle a démontré, avec patience, à tout le monde 
qu’elle peut jouer au foot ! Et, vraiment j’apprécie le merveilleux goal que tu as été cet été. Je ne peux pas 
oublier Marielle, la première professeur à jouer avec nous. Vraiment nous avons tous été  impressionnés 
par  ton jeu. Je n’oublierai jamais ta passion quand tu as joué ! Elle a aussi démontré que le foot n’est pas 
seulement une affaire d‘hommes. Nous  ne pouvons pas oublier Rémy, qui est un professeur, mais qui a 
l’esprit d’un jeune joueur de foot comme Cristiano Ronaldo. Comme gardien, je ne peux pas oublier Nadja 
: elle nous a surpris avec sa sûreté devant l’adversaire. Je pense qu’il n’y a pas d’erreur si je la compare à un 
des meilleurs gardiens du monde, comme Casillas. Tu ne croiras pas qui a passé un après-midi avec nous? 
Le meilleur gardien de l’équipe nationale italienne Bufon, en la personne de Majeed. Bufon en la personne 
de Majeed.  Nous ne pouvons pas oublier tous les étudiants et professeurs qui nous ont accompagnés 
pendant une soirée, rendant le match toujours aussi fou et excitant !
Après tous ces matchs, en plus d’avoir le privilège de jouer au foot avec le meilleur joueur du monde, tu 
es récompensé. Oui! En premier lieu, nous nous sommes baigné et après nous avons mangé la pastique. 
Tu ne peux pas imaginer comme tu te sens bien après un match de foot. 

Toutes les personnes qui arrivent à 
Montpellier et qui veulent participer à 
nos parties de foot sont les bienvenues. 
Nous vous invitons à nous rejoindre la 
prochaine fois pour continuer notre petite 
tradition dans l’école. Comme Omar m’a 
dit beaucoup de fois, avant de commencer 
le match : « Attaque Barbi, Attaque !! » 
Je veux seulement dire à tous les futurs 
étudiants: « Attaque! Attaque! »

Barbara


